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AÆAMFS "LECTEURS: 

A Mis Leéteurs, vous qui êtes pau- 

vres , éloignés des Villes, je vous: 
dédie ces petits Remedes, -pourï foulager: 
vos Malades. Quoique mon état foit. 
* bien au deflous de MM. des Facultés : 
Ge Médecine, je puis vous aflurer avec: 
l’aide de Dieu que, fi vous fuivez de 
point en point ce qui eft marqué en ce: 
petit Recueil, & fi vous donnez les Re-. 
medes propres à chaque maladie, vous: 
guérirez vos Malades, J'äi éprouvé pref-. 
que tout le contenu dans ma famille ,. 
le Ciel m’ayant 2ffligé de routes fortes. 
d’'infirmités. L’amour que j'ai pour ma 
Patrie, m'a porté à les.mettre au jour ;. 
jé n'ai d'autre intérêt en vue que celui 
de me rendre utile : je prie le Seigneur 
de répandre {es bénédiétions fur les Re-. 
med:s dont vous vous fervirez , ‘afin: 
qu'ils foient à fa gloire & à vorre utilité. 
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AVERTISSEME NT. 


F£ affemblé ce petit Recueit pour le: 

foulagement des pauvres Malades des 
montagnes & dès campagnes. dont la 
plupart périllent faute de ioulagement, 
n'ayant. pas le moyen de faire appeller 
dés Médecins : j'indique cés petits Re- 
medes felon la maladie ; je me fers:au- 
tant qu'il m'eft-poflible ,. des mots qui 
leur font familiers ; j'ai tiré la plupart 
de ces Remedés de’ plufieuts Auteurs en: 
Médecine; je ne me fers prefque point: 
dés. Drogues ordinaires : leur état ne 
leur permet pas -d’en faire la dépene ; 
je me füis atraché à quelques fimples ,. 
& à choôles qui leur {ont communes 5; 
fi je me fers de quelques Drogues, c’eft 
de celles qui-fone le meilleur marché: 
Le régime, la maniere de compofer & 
d'appliquer ces perits Remedes , eft ai- 
fée ; la campagne leur fournit: prefque: 

tout cé qu'il faut : fi j'ordonne quelque 
_chofe qui n’eft pas pratiquée en Méd:…. 
cine, c’eft pour dä:commodité des Pau. 
vres qui n’ont pas le moyen ni la faci- 
lité de faire tout ce qu'il faac, 


ASE AL OLA" ALO Mr RL UE 
AVIS ATV LECTEUR. 


I lon veut fe fervir utilement “dû 
contenu des préfents Remedes ; ïl 
faut faire leéture du Recueil pour trou 
:ver ceux qui font Rap à chaque ma- 
ladie & les.exécurer fidelément, pourla 
quantité des eaux & liqueurs , &'le 
poids de chaque chofe, & les poignées 
.des herbes : fi l’on n’a pas tout ce qui 
.y eft marqué, on fe fetvira de ce qu'on 
aura. Quant. aux herbes, on augmen- 
.tera celles qu’on aura, pour remplacer ; 
celles qui manqueront, ‘ob! ervant de 
mettre des bonnes chofes & à peu près 
«de même vertu, pour tenir lieu de celles 
que, l’on n’a pas..Si on diminue beau- 
coup les drogues, où.qu’on r'en.falle 
qu'une partie, les maladies feront plus 
longues, & peut-être le peu qu’on aura 
fait fera inutile & ne | roduira aucun 
-CTET, Aa 
Téimeh fers de la mefüre. de: PME y *? 
je ne parlerai que de pinte, qui eft le 
pot. en pluie EUrS. endroits F ee 
& de’idémi. fetier!, qui! eft a dermi- 
_<hopine.ou le quart. du pot. À 
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APPROBATIONS. 


F | E fouffigné Doiteur eu Médecine ; 48- 
grégé au College de Grenoble , certifie 
voir Lu C exatinié un Manufcrir. que 
ua vemis une Pérfonne charitable , inti- 
_ tulé le Médecin des Montagnes : € 
“un recueil de Remedes fimples dr fami- 
liers & pet coteux.s que cette même 
“Perfonne a fait, pour Putilité des pAHVTes 
“Habitants éloignés des Villes, & quine 
font pas en état de faire dela dépenfe , @ 
je ny. ai vien trouvé qui en puiffe empécher 
“Pimpreffion. Fait à Grenoble, ce $ Août 
,1762e °R« DUMAS. 


21 Wu Le content ci-deffus ; je #y 4i rien 
ctyonvé qui en puiffe empêcher l'imprejon. 
A Grenoble, ces Août 1762. 
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Maniere de” traiter les pauvres 
Malades à peu de frais, fuivant: 
» lé fyftème de M: Helvétius, Mé- 
L GFein du. Roi. 


BOUPLEO Ne 


k: Meilleurs ‘ef. icelui. de Un de 

Boucherie ; à défaut de ce, on lefait 
avec du’ maigre de Cochoti non.falé; on 
‘peut en faire avec du Coq-Dinde , ou vieux 
Coq, ou Poule, gros Oifeaux ; le’ Corbeau 
efti'très-bôn.!Si. l'on n’a aucune. ‘de tes Viaa- 
des, ori le faic avec la tête. ou-:freffare. de 
Mouton. oui;partie: de «tête. de : Bœuf:, où 
axecsle cœum, où un-peu derl'un &+ dePat- 
tre -nomouit; on ajoutetaux! quatrer-dérniers 
pas. vrecde viande scune-once de’ is Jard 


pt. Le Médecin 
maigre nontrance: ces derniers bouillons 
ne font pas chers, on ÿ met des porreaux- 
ou du céleri , ou un oignon piqué de cloux 
de girofle : : fil’on n'a: pas! le moyen de don- 
ner toujours de ces bouillons , on en don- 
nera-au moins-de temps entemps,;.le Lapin 
avec d'autre viande fait auf du” bouillon, 


uit, ‘ ‘elles 


vreau, & même Taie Ja viande de ces bêtes, 
fait di bouillon rafraîchiffant : S'il ne faut 
pas qu'il rafraichiffe, on y mettra du lard 
maigre commé ci-deffus ; fi l'on n’a aicune 
de ces viandes , » on peut en faire avec dela 
Chevre ; à ce dernier on y met des raves & 
de bonnes herbes pour adoucir le bouillon:,! 

Le bouillon gras aux herbes eft bon_ aux 
Malades ; on les fait cuite à part dans. da 
bouillon de viande dans. un petit por, à 
défaut du bouillon , on le fait au beurre; 5 
on en met une où deux petites cuillerées à 
chaque bouillon qu'on donne ; on le fait 
quili au lait ; cé dernier fe donne pur ou avec 
moitié On de viande; on le peut auffi 
Rise avéc un rap d'œbf. #7 


Autre Bouillon pour les Malades: 
qui " ont point de viande. 


Quand vous aurez fait prendre le bouillie 
à une pinte d’eau; retirez le pot fur de la 
petite braife, mettez y trois petites cuillerées 
de ris ou d'avoine grouée; ce dernier ‘eft 
bien bon pour les "Etiques ‘& Pulmoniquées ; 
fi di n'a pas de ces: grains, on mettra 


; . des Mhontagies. #4 
même q'antité d'orge ou épédütre ; mais: il 
faut que ces grains ayent aufli pañlés focs 
la meule;.couvrez le pot , laiflez-le enfler une 
heure , enfuite mettez.y un peu du fek, du 
beurre , ou graifle , où huile , un peu de 
de thym , de fariette & de bafilic, faites. 
les cuire à petit boul, j 1fqu’à ceque lesgrains 
foient fondus ; quand ils feront prefque cuits, 
‘ajoutez peu à peu uñe autre pinte d'eau ou du 
‘fair qui vaidroir mieux ; ce bouillon fera 
clair , ce! qu'il faut pour les Malades qui font 
-alitéss fi l'on n'y mét pas du Idit en place 
“de beurre ou de graifle, on y peut mettre 
t deux onces de caffonade ou de miel blanc , 
‘ce dernier lâche le ventre ; on peitencote 
‘mertre à ce bouillon quelques amandes amé- 
res on des noyaux de pêches , pour donner 
plus de goût, 


Maniere de faire les Bouillons de viside 
aux Malades. | 


On les fait à perit bouil , devant le feu & 
non deffis ; ils ne fe confomment pas tant & 
en font meilleurs ; il faut qu'ils bouillent fept 
à huit heures ; on y met peu de fel ; on 
les fair dans des pots de térre ou de fer, 
& non dans le cuivre , crainte du verd-de- 

gris qui eit un poifon ; on fait les remedes 
dans de pareils pots. | 

On peut faire dans le befoin un bouillon 
avec de l'eau , un peu de beurre, de fel & un 
jaune d'œuf ; on le fait aufli au lait. 

Dans les longues maladies, on doit va- 
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47 Le Médecin 

rier les bouillons & même les médicimens, 
‘autant qu’ileft poflible , pour ne pas déco. 
ter les Malades ; .le changement peut leur 
faire du bien. CL pus 


Bonne.boilfon pour ceux qui n’ont pas du vin. 


Faites infufer trente livres de graînes de 
genievre bien mures ,.un peu concaffées , en 
cent pintes d’eau , & deux bonnes poignées 
de feuilles de petire abfynthe , un mois après 
faites-en votre boiffon, ce ,vin.eft bon.à l'ef- 
tomac & aide à la digeftion ; on mer. fur le 
març même quantité d'eau, quinze livres 
defdites graines , & une poignée deéfdites 
feuilles x on le fait infufer comme. defluss o 
peut y mettre un peu de miel, 


Régime pour ceux qui ont les Fievres 
& |. Herces où quartes, | 


Ceux qui ont les fiévres tierces, doubles & 
triples tierces , quartes , doubles & triples, 
ne doivent prendre durant la fiévre, que du 
bouillon & de la tifanne, & hors de la fiévre, 
trois ou quatre petites foupes claires par jou; 
s'ils mangent , ce fera quand elle a pañlé, 
des chofes qui ne chargent point Peitomac, 
peu & fouvent, comme bouilli , roti, œufs 
& confitures, peu de vin pur, point de 
ragouts , de falades ni de fruits : fi l’on ne 
mange pas, l'on fera plutôt guéri. 


dessAMontagnes, CE, | 
Régime pow.ceux qui font alités. 


: Ceux qui ont les fiévres continuës & ma. 
Hgnes ; & tous ceux qui font alités, nedof- 
vent prendre que de la tifanne le plus qu'ils 
peuvent pour humecter la poitrine, & du 
bouillon de trois en trois heures, s'ils en 
prennent peu, de deux en deux heures, on 
le donne de temps en temps un peu plus épais 
quand ils n’ont pas le fort de la fiévre, 
où l’on délaye un jaune d'œuf dedans , 
ou l'on donne un œuf frais ou un peu de 
confitures & quelque goutte de vin pars 


deflus. | 
Regime pour les Convalefcens. 

Ils doivent bien {e ménager pour ne pas 
retomber malade ; ils ne doivent pointpien- 
dre du chagrin ni même trop de. joye, car 
elle eft quelquefois. plus nuifible que Îe cha. 
grin ,.ce que je n'ai que trop éprouvé, Ils 
doivent prendre trois ou quatte petites fou. 
pes.ciaires par jour, manger peu. & fouvent , 
fouper à cinq ou fix heures, fe.coucher trois 
heures après , boire peu de vin pur, point de 
ragouts, de falades ni de fruits. ET 

Toutes les maladies font caufées par la 
mauvaife qualité du fang , & par les mauyai- 
fes matieres que nous avons dans le corps ; 
c'et pourquoi il faut commencer par les 
pürgations , fi l’on n'a pas le moyen de fe 
faire faigner : la meilleure maniere eft de fe 
purger doucement deux on trois jours de fuite, 
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6 £Ee Médecin 

en plufieurs prifes chaque jour, commençane 
de grand matin ; cetre méthode purifie le 
fang , évacue doucement, n’échauffe point , 
elle. peut tenir lieu de faignée.. fur-tout aux 
hommes & aux vieilles gens. one 


. Dans les grandes maladies on fait enforte 
de tenir le ventre ltbre du Malade, en le pur- 
geant de, temps en temps, ou en lui donnant 
des favemens, rien n'eit plus néceffaire à. la 
fanté, que d'avoir tocjours le vengre libre , 
méme en quel état que nous foyons : celui 
qui prend, une maladie & qui.ne l'a pass 


Mique di PÉLE ons voplèt) 
Médecine peur toutes fortes de maladies. 


Faites prendre le bouil à cinq demi-fetiers 
d'eau , retirez le por fur de la petité braife , 
mettez-y une bonne poignée de petite pelure 
de racine de Sureau ou Seu ; couvrez le pot : 
faites les infofer quatre heures”, cela faïît, on 
la préffe dans un linge : mettez ÿ trois ou 
quatre onces de miel , lé blanc eft fs meïlleur, 
remuez lebien : pour gens robuftes on ajouté 
à l'infüffon crenté graines de Nerprun 6ù 
dermi-dragme: de graines ou feuillés verres 
d'Epurge, ou même quantité de feuihés vertes 
de Nicotiane: fion y met uné de’ ces trois 
dernieres , on boira: d'eau ün peu plus qué 
tiéde, fi l'envie vient de’vomit & routes les 
fois qu'elle viendra, poùr vomir avec moins 


| A Lors ain nolien al: 19n0is) Sri 


des Montagnes. 7 
Maniere de préparer la pelure de Surean. 


…Qn prend des petites racines de  Sureau ; 
on Ôte les ordures & la premiere pelure, on 
la jette, & l'on prend la feconde, qui. el 
bonne : fi. l'on en a pas fuffifante quantité, 
on fe fert des petites racines coupées à petits 
morceaux, la premiere pelure ôtée ; il en 
faut prefque le double , & un peu plus d’eau. 
À défaut des deux | on fe fert de la deuxième 
pelure des branches ; : celle près de là racine 
eft la meilleure; une- poignée des petits 
bouts, c’eft à-dire des feuilles naïflantes:.de 
Sureau ou $Seu ontà peu près la: même vertus, 
fur-tout en printemps , en‘les faifant infüfer 
comme deffus. : HIoR wausttste 
Bonne graniere de prendre les: Médecines. 
La premicre prifeeft un demi fetier de bon 
matin ; une heure & demie apres un bouillon 
aux! herbes; une-heure, après le- bouillon ; un 
Sobeler-de la Médecine:; on: prend le. refte 
‘dans la “journée ; gobeler à gobelet:,. excepté 
qu'elle ne purge trop; enice cas on garde le 
refte pouf. commencer la purgation du Len. 
demain ; 4 ellen’eft pas gâtée, Si la Médecine 
n'eftique sde Sureau, 8 qu'on.n’en airipas 
en quantité, on péuc chaque fais-qu'oh :e 
boit y mettre prefque moitié de petit fait, ou 
de celui qui coule-des-fromagesige l'on fait. 
Le jour de purgation on, ne prend que du 
BÜGNE 8 46 là tifan AE QE ES Hd? & 
Te refte du jour des'pérités foupés claires : of 


8 - Le Médecin : 
fuivra cette méthode à toutes les purgations , 
& l'on ne mettra point de petit-lait dans les 
autres. UT DR 

Le tiers ou le quart d'écuelle de jus de grai- 
nés de Sureau bien mures , & un peu plusde 
perit laic , où eau de chicerée fauvage purge 
bien : on péut continuer comme aux autres. 


Eau de Chicorée [auvage. 


Faites prendre le bouil à une pinte d'eau ; 
retirez le pot fur de la petite braife; mettez 
une petite poignée de chicorée fauvage ; cou- 
vrez le pot, laiflez-le infufer une heure: cetté 
eau eft trés rafraichiffance :: ceux qui ont 
befoin de fe rafraïchir en boiront. QU 

Plufieurs Soldats fe purgent dans fe mois de 
Mai, lorfque les bœufs font au pâturage, avec 
chopine de leur urine. 


_ Bonne Médecine pour deux jours. 


Faites cuire en deux pintes d’eau demi livre 
de petits pruneaux aigtes qu’on “mange le 
carème , trois dragmes régliffe coupée à petits. 
morceaux , concaffez une petite poignée de 
graines de Nerprun, une poignée de chicorée 
fauvage & cerfeuil, on la pañfe dans un linge, 
fi elle n'eft pas aflez douce on y met du miel : 
on la prend comme eft dit page 7. Î 


Ho Autreponr: eux jours. bo 3h 
… Même quanrité d'eau & pruneaux & régliffe, 


” 


mn once Séné ; les pruneaux étant cuits, on 


des Montagnes. ‘9 
Aarprefle comme deflus, ou l'on mange les 
pruneaux & on: boit le jus : on. pent ajouter à 
cette derniere dans l'infufion une once de 

#atine de Polipodes de chène coupée à petits 
Morceaux ; .c'eft un bon purgatif; on peut 
y-mettre du miel : on la prend comme des 
“autres, ; 


Autre pour deux jours. 


Faites cuire en même quantité d’eau, pru- 
neaux & réglifle, une bonne poignée de 
…bourrache & de biiclofe, une autre de chicorée 
fauvage & cerfeuil; on la prefle comme deflus, 
“Érant preflée , on y met deux dragmes de ra- 
cine de Jalap en poudre ; on peut y méttre 
du miel , le blanc eft le meïlleur, on la prend 
"comme il eft dir page 7. 


Autre pour Nn jour. 

On la-fair :cuire comme deflus dans um 
demi fetier d'eau, quatre onces pruneaux , 
deux dragmes réglifle , une-poignéebourrache 
& buclofe ou de chicorée fauvage & cerfeuil , 
graines d’Epurge demi.once, ou un quart 
sen de feuilies, d'Epurge. vertes , ou ‘de 
feuilles verres de Nicotiane ; étant paflée 
on, pèntmettre un peu de miel blanc ; cestrois 
 dérnieres Médecines purgent ‘ordinairement 
par le haut & par le bas: fi on les prend, 

1l faut fouvent boire d'eau tiéde, & aprés 
qu'on a vomi & chaque fois pour vomir 
-awec moins «de -douleur:oniles prend comme 
.les autress on Jes quitte quand on'a yofni 


010 Le Médecin 
fufhfamment & plufñeurs fois ; fi l'on a befoin 
d'être encore pargé, on prend les autres 
Médecines. PUS ES à 

Ceux qui ont répagnance de la réglifle & 
du miel, & qui ont le moyen, feront les 

. Médecines fans y mettre ces drogues ; quand 
elle fera faite, on mettra en place deux onces 
de manne grafle par pinte de Médecines on 
on la fait fondre dans un peu d'eau bouillante; 
on la preffe dans un linge. | 


Propriéié des Médecines felon Les Maladies. 


x» 

Les Médecines de Nerpun, de Jalap , de 
graines & feuilles vertes d'Epurge, & de feuif- 
les vertes de Nicotiane, ne fonc bonnes qu'à 
gens robuftes, &  toures font bonnes aux 
Hydropiques, à qui il faut des Médecines 
fortes pour évacuer les eaux ; à moins qu'ils 
ne foient de petit tempérament ou affoiblis 
par les maladies ; en quel cas ; en donne les 
plus foibles ; on donne ces dernieres à toas 
ceux qui font de petit tempérament ; aux 
enfans, on leur en donne moins , felon l’âge. 


Pour ceux qui font difficiles à purger. 


} | jh 
Ils prendront.les prifes les plus fortes , ou 
-ils aupgmenteront la dofe des purgatifs, 
lorfqu'ils en feront d’autres , ayant foin 
d'augmenter de peu , ou augmenter celle de 
Jalap feulement d’une demi-dragme. 
.. Les fleuxs de pêchés & des rofes de damas 
-purgent: il ya bien d'autres fleurs , feuilles, 
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Faits &: ricines qui, purgent:; ceux qui: les 
conaoiflent peuvent s’en fervir en infufion ou 
bouillie ,: comme il eft dit ci devant , y ajou- 
tant les pruneaux , la régliffe ou le miel , & 
on_lés-prend. comme ïl à été dit, car c'eft 
la bonne: méthode pour recevoir le foulage- 
ment que les Médecines peuvent procurer, 
Celles que l'on prend en une prife ; foit dans 
da vin ou autrement , ne font qu’échauffer, 
à moins qu'elles ne foient ordonnée par des 
Médecins experts & prudens. 

-:Siquelqu’un æbefoin d’être purgé , & qu’il 
foitobligé de vaquér à fes affaires, il pourra 
fe perger avec les Médecines de: Sureau où 
de Séné, en s’occupant à des ouvrages lesers,: 
mais il ne faut pas fortir de la maïfon ; il fe 
purgera -plus dorcement ,-& continuera plus 
long-temps , obfervant le régime des Purga- 
tions , & fe ÿarantira du froid. tte 


Laveinent qui peut tenir lieu de:Afcdecine - 
à ceux quionc le ventre extrémement 
embarrafféou qui ont pris des Médecines 
qui leur rèffent dans le corps. Le 


… Pour une perfonne robufte, on fait fondre 
en chopine de bouillon chaud de tripe , qui 
eft'la mefure de tous les lavemens, deux onces 
Catolicon ; quand: le Javement eft dans a 
fetingne, ‘on. met par deffus deux: ou. trois 
petites cuillerées d'huile d'olives ; il fait pou- 
voir fouffrir la feringue furdla joue; crainte 
debrüler le Malade; pour une perfonne foible, 
pn'#emet qu'une once Catolicon; à défaut 


Le Méleëin 

d Somalia de tripes ,\: on fe fert de celui de: 
tête de mouton; on peut aufliy méttre gros 
comme une noix de favon qu'ony:fera. fondre: 

Sion n'a pas cès ‘deux bouillons., on £ ferc: 
détnêmerquantité de lait; où? derdécoétionr 
quelon fait avec des ‘herbes ‘de mauve, de: 
pariétaire: , de mercutiale & de’ blettes : ‘ont 
les fais bouillir demicheure’, on les paffe dans? 
un linge; on fait diffoudre lefdites drogues , : 
8:on. n'oublie: pas l’huile : on le donne com-: 

me ila été dit. 

: Pouriles ‘enfans:, il ‘ne faut qu'on di 
Javementi . on pouf le bâton de la feringue 
as moitié; -onmet le lavement & l'haile on: 
a égard à à l'âge & aux forces. | 


DT À k 
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| Datiemenr pour les Coliquese 


On difoud détsito chopine de‘lait chaud 
deux onces fucre rouge ou caffonade groffiere, 
&*deux jannes d'œufs, 8&c'deux cuillerées 
d'huile:: on, les-donne comme : les. autres , 
hayang, éprouvé LS sa sx cräinte.de.brü- 
ler le Malade, | put 


Léirement: % Tabac emicordes 

; PébnE en faire. uné ‘.chopine, on:met-ute 
Maëpi de tabac-en! corde. qu'on défidelle ; 
on. fairfaires ‘quelques «bouils: ,ron je-pafle.; 

étant days ila-feringuel; on y-met: l'huile: mn 

et purgatif & vomitifs om1s'en fert: ordi- 

naitement dans: les: rapaplexiesi: : ff J'oniprénd 

envie. de yomir, o® boit d'eau, ass — 
el 
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eft dit: on peut augmenter un. pes la dofe 
à ceux qui font accoütumés au tabac. 


Pour, lés.vers descenfans des grandes 
og) n0t ons RE ÉRES- ai ex, moe 


: f 
À € } 


: On donñe dans'un peu dé vin du Semen. 
contra °& de la Coraliné!en poudre, une 
demie dragme de chacun , ou bien l’on fait 
griller les vers qu'il fait fur une péle , on les 

_ pile , & on leur en fair boire même quantité, 
& comme deffus., ou l'on fait une poupée 
d’üne oncé corne de cerf rappé, & une once 
d'argent vif; on les fair bouillir deux heu- 
res en deux pintes d'eau; on boit cèt eaû ; 
l'argent vif fert toujours. SiFon n'a pas le 
moyen d'avoir les drogues ci-deflus , on fera 
infufer vingt-quatre heufes dans du vin , des 
racines où herbes améres; on leur en fair 
boire matin & foir un. demi gobelet; on 
augmentera lés dofes pour les grandes perfon- 
nes.:Si là maladie ne cefle ) on continue, & 
ôn donne le lävément des coliques , ‘pour les 
ätrirer p4r la douceur par le: bas on dorine 
én même temps des amers par la ‘bouche, 
qui les font defcendre , & on continue. 


Pour des évolutions du (ang ou féux qui 
'Mevromolonment parle! corps. 1717)81 1" 
Ont fait tirer du fang & on fe purge ‘ 
fi l'on n'a pas le.moyen de faireila faignée, 
on fe purge plufiéurs fois : la purgation peut 
tenir Hé de faigunée : on prend la tifanne 
ci deffous pour fe rafraîchir. 
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Tifanne rafraichi fente. 


Faites bouillir demi-heure dans deux pintes 
d'eau, demi once réglifle , un paquet de 
gramen , une poignéé d'orge avec fon écorce, 
& une,pomme, retnette coupée en, rouelle ; 
deux racines de lapais , faites-en votre boif- 
fon, ou de l'infufion de chicorée, page 15. 

A défart des deux ,.on:boit d'eau panée ;. 
on fait griller une tranche de pain de, deux 
onces , on la jette dans, deux: pintes, d’ean. 
Tous les Malades qui ont:befoin de rafrai- 
chiffemene , feront lenr. boiffon. defdires 


anne sp A à 
Pour les Fiévres tierces € quartes. 
Les fiévres tierces , doubles & triples, : 

tierces quattes, doubles & triples quartes. 

naiflantes, font faciles à guérir, pourvû qu'on! 
fafle exaétement ce qui eft marqué,, pour.ne 
pas la laifler. enraciner ; auffi-tôt. qu'on la. 

prend , ail faut: préparer une Médecine, 8: 

commencer. à fe-iparger fitôt que le fortidu 

premier accès a paflé, à quelle heure que ce 
foit , & continuertrois ou quatre jours à fe 
purger doucement, excepté qu'elle n'éracue 

trop ; fila fiévre ne quitte, on recommence, . 

en laiffant un ou deux jours d'intervalle : 

on prend. le tout comme ileft dit page 14. 


Le Pin de Quinquinas 


: On fera infufer vingt-quatre heures a froid, 
en même temps qu'on prépare la Médecine, 
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en une bouteille de vin rouge , demi-once de 
Quina.en poudre ; fi oôn n’a pas le moyen, 
on mettra dans le vin de la Germandrée, & 
‘de la petite Centaurée, une petite demi- 
poignée de chacune , les queues Ôôtées, ou 
q'atre dragmes poudre de racine d'Azaron 
dit Cabaret ; ce dernier eft bien bon fur.tout 

our les fiévres quartes; fi par hazard on 
“prenoit envie de vomir , on boira d’eau tiéde, 
comme il a été dit : fi, on n’a pas ce que def- 
fus;on mettra d'autres amers, comme abfynte, 
Tolnarin , fumeterre , gentiane & camoimille , 
Yacines ou feuilles qu’on fait infufer comme 
deffus , mais ordinairement ces dernieres ne 
guériflent pas fi promptement. 
‘Les vingt-quatre heures _pañlées de l'infu- 
fion du vin, on en prendra unverre,, quoi- 
qu'on fe UE pour le deuxieme jour & les 
Joursenfuire, en fe purgeant, onen boira 
un verre le matin, un autre lé foir, & on 
continuera ttois ou quatre jours après que la 
fiévre aura paflé, crainte qu’elle ne revienne, 
f la premiere bouteille ne fuffit pas , on en 
préparera d’autres ; fi on a. le fort de la 
Fiévré quand on doit boire ce vin, on atten- 
fra qu’elle foit paflée , ou on le boira avant 
qu'élle vienne ; en continuant ,. quelquefois 
cle q'itte des le deuxieme accès ; mais il y 
a des fiévres rebelles qui. tiennent quelques 
jours de plus; en continuant elle quittera , 
& on fe garantira de la garder des années 
entieres , comme il arrive fouvent. | 
Voyez le Régime des Fiévres tierces & 
quartes , page 11. 
B 2 
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… Fomitifs. pour: les Fiévres... 


Les fiévres anciennes & quartes tiennent 
quelquefois plus de temps; les vomitifs font 
bons à toues les fiévres, fur-tout à ces deux 
dérnieres ; ceux qui font robuftes peuvent fe 
purger dès le commencement avec les méde- 
cines d'Epurge ou de Nicotiane, ou l’on fera 
infufer quatre heures en une chopine d'eau , 
deux dragmes poudre de racine d'Azaron, on 
prend ces émétiques verre a verre, de demien 
demi-heure, commencant de bon matin , à 
raoins. que ke mal ne démande de le donner 
à toutes les heures du jour : files premiers ver- 
res opérent, & que l'on ait vomi plufieus fois , 
on jette le refte , obferyant de boire, d'eau 
tiéde demi-heure après, & auffitôt que l'on 
a vomi chaque fois, Ceux qui n'ont pas la 
commodité , ni de quoi préparer un de ces 
émétiques , mâcheront ün peu de racine d'a- 
zaron ou des feuilles vertes de Nicotiane où 
d'Epurge, ou un peu de tabac en corde; fi 
la fiévre ne quitre , ‘on continuera les éméti- 
ques deux où trois matinées de fuite , à moins 
que la fièvre ne lPempèche : on le prend 
quand le fort a pañlé ,on continue Le tout s’il 
eft néceffaire ; car on ne peut faire pafler les 
 fiéviés que par les purgations, l'émétique & 
lés amertumes, & par la diéte : quel émé- 
tique qu'on prenne en boiffon ou maché » 

on boit d'eau tiéde plufeurs fois, 


#0 
ph G'219 


em 
” 


rés | ogifane pour ‘toutes les Fiéures. 


temps, matin & foir : voyez le régime des 
fiévres cOntinues , À 5-48 RO Ge 
*Qand'il fera glérr, voyez le régime des, 

Convalefcens ; pagecr2, 


£ 


RATEUNTIET me HS 1: À 5 j + ji sie 43 
Aux-fiévres dé Pourpre, on donne les pri- 
fes des cordiaux plus fortes, c’eft-à dire la 
Thériaque , &c, Pour faire fortir le venin, 
3 | 


—— 
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on les fait bien fuer « on leur change de 


linge fans Jeur,faire prendre l'air; on les 
purge doucement, ou on leur donne des 
lavemens; on les traite’ commé aux ‘fiévres 
continuës. A cette fiévré on ne déñne point 
de-rafraichiffement ; ni ôn ‘ré faigne point : 
quandils feront guéris , vOÿez ConYakefcent 
page Hat 56 à 0 38, 1 4 1 £ «V9 IBAT HO 


3 Pre fé 2 à 


Pour les Fiévres lentes on ériques. : ? 
On purge le malade tous les quinzesjours 
avec les Médecines de Sureau ou Seu , où de 
Siné: fi la maladie eft'longue, leur noûtri 
ture eft plufieurs petites foupes,claires;par jour, 
Ou du bouillon : celui de viande eft le meil-; 
leur ; mangez; mangez peu &. fouvent. de 
bons alimens , quelques goûtes, de vin,s 
fouper à cinq ou fix héures; moitié bouillon, 
de viande, # moitié lait leureft bon; le: 
petit lait , les émilfons , les ;bouillens.d'é, 
crevifles, lé thé ,les vulngraires , les capilai. 
rés , la véionique, la mélifle & les:fleurs.de, 
Sureau en guife de thé, avec de la, caffonade, 
ou du miel. Les proménades , le changemeng, 
d’air , tout cela leur eftbon ; on donne tout, 
cé que, deflus tour à rour ; le changement: 
de nourriture & de remédeeft tobjours utile 
aux Malades : on préfére ceux qui font plus: 
de bien. Le lait d'äneffe-ou de .chévre; &cà 
défauc } celui de vache, fofrant des.bêres sy 
rdeit faire une: partie de leur houtrituxe, 
RAR VA PEUR | lens VOTRE 21) 


2 4 e 22 
k : 1: o , TU 14): 
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1 Emulfions 


On les fait avec des graines de Courgas 
rofdes &'longues , de Melon & de Concom£ 
Bres , ‘lés' pelüres ôtées , on 'én pile un quart 
d'onceavec: deux ou trois amatides améres, 
ôu de pêche. ayantde commencer à piler, 
On y met quatre à Cinq'goutes d’eau ; on 
donne®fept à'huit coups de pilon; on remet 
quatre à cinq goutes d’eau; on donne autres 
fept-à huit coups de pilon; on finit de les 
réduiré'en pâte fine , en mêttant dé temps 
en temps quelques goutes d'eau : fi l’on n'en 
mettoit point on -feroit de l'huile ; fi l’on 
en met trop, en ne pourra les piler : étant 
bien piléés, on y met unidemti fetier d'eau 
& une once de caffonade; qu’on fait. fondre 
en-la rémuantbien , on la paffe par un linge, 
On peut en donner deix ou trois par jour ÿ 
ou peut y délayér nnedragme-deconfeflion 
d'Hyacinte: enthyver où da fait tant: foit peu: 
édirén 1208 4 : pt os AE 
il ce \.o:d MS'He SI 


14% \ SAR RESTN 
Lait d'Amandes douces) «58 


Et? tt) k 


Lx A PA FE) 


‘ 


FA wi 


* On fe”fait comme deflus ; avec demi-once 

d'amandes douces, & deux ou trois améres ; ; 
on Ôte les petites. pelures:. en les faifane 
tremper nn demi quart d'heure dans d'eau 
cliaide: np lüne après 

l'autré entres deux: doigts Ces bréivages:,° 
fürtont: les Émuifions font: trésiraRaichi 
fans 3 ils tenipéreut l'ardeur ide là févres on! 
cn donnedertemps en temps he 8h 22 
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Bouillons. d'Ecreviffes. 


: Faites cuire en chopine de bouillon de 
viande & demi fetier d'eau, réduits 3.cho- 
pine, douze écrevifles concaffées ; bourrache 
&.buclofe une demie, poignée: étant cuites , 
on les paile dans un linge; on en; fait deux 
bouillons que l'on, donne dans.le jour. Le 
Malade ne prend rien de deux heures; on 
continue quidze jours. l'odtat eo 


Autres Louillans dEcrevifles pour ceux 
qui n'ont point de bouillon de wiande; 
on les prend comme les. précédens, 


On le fait un peu plus cuire que le pré: 
cédent , avec une pinte d’eau ; écrevifles &e 
grenouilles , douze de chacune, & les herbes; 
qu même quantité de chicorée fauvage & 
cerfeuil : on Jaïfle quelques jours d'intervalle, 
& on recommence le tout tour, à tour :. l’on. 
change aut q'on peut, pour ne pas: 
dégouûter le malade. S'il eft oppreffé, on ni 
donnera les firops ; pâget37.1 ‘+ 
. Quand il fera guéri , voyez Convalefcent , 
EE RS EC Sd en NS 
| Pour les Poitrinaires of Poulmoniques. 
He , SUR TIR D SAR OIL TANT 
Ones pargedoncemeénr deémpsen temps, 
| ou-on.lésr donnédes, lavemens:-felon: le: 
béfoin. Tout ce qui eft, bonanx Etiques;:eft 
bon aux Polmonigies ; &mémenourriture;) 
Si les Malades fonc oppieffés., onlear:donne- 
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le firop de bourrache ou autres, page 37. 
Les laits d'ânefle ou de chévre , &.à défaut 
de ces deux laits, on donne celui de vache, 
fortant des. bêtes , ce qui doit faire une par- 
tie de leur nourriture.  HARUE Lt 

Faites cuire en trois pintes d’eau réduites 
à deux , deux livres & demi de mou de veaü, 
du creflon & du celeri d’eau , une poignée , 
deüx raves ou navets coupés en quatre, & 
autant de blanc de poreau; on peut mettre 
en place des herbes ; grois petites cuillerées 
d'avoine grouée. Le Malade prend deux ou 
trois de ces boillons par jour , durant quinze 
jours. 


Autre pour trois bouillons que le Malade 
ATH ST Ra ARTS DANTNURAN à) A 15 


Faites écumer en pinte & chopine d’eau, 
vingt limaçons fans coquille ; qui rempent 
dans les jardins & prairies, & vingt gre- 
nouilles : étant écumés on les tire? on les 
Pile dans un mortier avec vingt écrevifles : 
on les remet dans le même bouillon , avec 
une poignée en tout de bourrache ou buclo’e, 
de cerfeuil &° de chicorée fauvage; on Île 
fait rédoire à moitié} on'les pafle par un 
linge; on les'prend dans le: jour ; on en 
donne peudant quinze jours. ‘"" 


do À S à 


Ad brie 


Aatre meilleur pour trois bouillons. : 
On le fait avec trois demi-feriers d'eau, 
:# s vac'i , . 0 
écrevifles , grénouilles; & limaçons fans co- 
quille , douze de chacun. :; les limaçons & 
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les grenouilles étant écumés , on les tire & 
on les pile avec leS écrevifles dans un mot- 
“tier ; on les remet dans le même bouillon ; 
‘On ajoute tiois demi’fetiers de bouilloh de 
viande, & les herbes on les fait cuire com- 
me deflus ; on le pañle par un linge; on 
le donne de même : fi la maladie eft longue, 
on donne le tout tour à tour, laiffant quelque 


intervalle : on préfere ceux qui font plus 


‘de: bies. SRE 
“Quand ils feront guéris , voyez Convya- 
Jefcent >) pagétz. | NOR k 
Pour les Pleurefies, fauffes Pleuréfies © 


Fluxions de porrine. 


* Auffitôt qu'on s’en apperçoit , il faut cou- 
cher le Malade bien chaudement , & le bien 
couvrir, & le faire bien fuer.fix à fept.heu- 
res. Il faut que le Malade ne :=mue .point 
dans fon lit, crainte de l'arrêcer ;-on. lui 
donnera à boire pour, l'exciter,, une:| demi 
écuelle d'eau, où on aura fait bouillir de 
la germandrée o1 du pavot rouge , où, à 
Abu » quelques herbes aromatiques, comme 
fauge , romarin ,,abfynte, &c. ou, bien du 
xio chaud. , & un, peu de poivre: & mufcade 
en poudre , ou .quelqu'autres racines ;amfres , 
ou da bouillon de yiande., ayec mufcades, 
poivre, ou du vin bien chaud avec de la 
caflonade, ii /toxt RL AU ER 

. On fera chauffer dans le feu quatre, pierres 
où ‘briques , on lès mettra fous la. plante 
des pieds & entre les bras, fous les aiffelles, 
ployées déns &ù lidige ; ün fèrà hiêmé appli. 


\ 
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cation fur le ventre, ou l’eftomac, ou fur la 
douleur du côté , où l’on mettra en place de 
cette derniere des linges bien chauds: Si' la 
douleur .ne: s'en! va pas, on appliquera fur 4 
doudeurdâns-an petit f&c, de l’avoineé avec 
fon'écorce:, frire avec du vin ou du vinaigre: 
on peut auffi appliquer uve fiente debæufou 
vache chaude ; on réchauffe dans un plat , ou 
uñe omelette d'œufs & oignons , ou une autre 
avecœufs:& fiente de pigeons, ou desoignons 
coupés à petits morceaux, cuits dans le fuif 
d'une chandelle, ou à défaut d'autre grarife, 
on-pent aufli appliquer d'autres herbes tendres 
&: aromatiques ; bien cuirés ; lé tout bien 
chaudnÿ prenant: bien garde de brûler le ma- 
Jade! Si la maladie eft longie, on fait toutes 
ces applications les unes après. les aûtres ; 
on met des linges chauds par deffus pour 
maintenir la chaleur ; on réchauffe les Ifnges 
quand'ils l'ont perdue; on met fur toutes ces 
applications force poivre , gingembre & de 
fel ; on fait toutes .ces applications fur des 
étoupes ;.on tieut toujours quelque chofe fur 
14 douleur ; on change les applications deux 
où trois fois par jour. | 

Si la fueur ne vient aifément , on donnera 
plufieuts fois les mêmes breuvages , ou deux 
dtagmes d'orviétan ou thériaque , délayées 
ea" un demi gobéler de vin : on change les 
pierres ou briques quandelles ont perdu Jeur 
chaleur; car fa füéur feule peut guérir le 
Malade ; fi elle ne vient, ôn doñnera le ré- 


cs TS ei sbehrif Ales thnt HA onphile 
mede fuivant, qui fait fuer abondamment, , 
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: AN RSR (71/2 


: Faites infafer quatre heures: fur de lai petite 
braife ; en demi fetier de vin-blanc:, quatre: 
onces fiente de mulet ou de cheval entier; ‘en: 


le. preffe daris un linge ; en le donne à boire. 
Il-n’eft bon que pour gens. robuftes. 5: : :4 : : 
Sile Malade tombe-en foibleffe par la fueur;, 
on lui donnera un, peu de vin chaud &-de la 
caflonade & mufcade , ou du bouillon -de 
viande ;:& de la mufcade: quand il aura 
bien fué, on le changera de chemile, fans 
lui faire prenüre l’air , ou on l’efluyera bien , 
& on -lui gliffera: des linges ; on lé purgera 
avec les. médécines de {ureau ou:de:fenké:;: & 
tous les deux ou trois jours’; fi la! maladie 
eft longue , ou on lui: donnera des: lave: 
mens purgatifs pour lui tenir le ventre libre; 
s'ila foif , on lui donnera à!boïire chaudes 
ment dela: tifane fuivante; 
af 1er t it im  HAVÈENL. SOC H L3 
PH asohen fifa MOT INT Gp) à: 
On la fair Avec deuxipintes d'eau , un 
peu de régliffle, boutrache & buclofe une 
demi poignée; on peut mettre du miel blanc 
“en place de réglifle: fi on n’a pas ces herbes, 
on là faitavec des raves, de la réglifle on 
du miel, où on donne. à boire de, Peau 
pandée ; page 2344000 die ou - 
+ La nourritute eft comme aux fiévres con- 
tiQuéSs page LT oi PRE 
Si dausla fuite le Malade fe trouvedifpolé 
à refuer, il faut en profiter, en donnant 
quelque 
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qelque chofe pour l'aider , fans le trop fati. 
guer : s’il eft oppreflé, on lui donnera du 
firop de bourrache , pour l’aider à cracher. 


Sirop de Bourrache. 


Quand on a quantité de bourrache, on 
en tire le jus à la prefle, ou par un linge, 
les ayant pilé dans un mortier , ‘on les fait 
écumer au feu ; on y mer du miel blanc, 
an le donne à cuillerée , & fouvent on peut 
en mettre dans les bouillons & dans les tifa- 
nes, quand on les donne. 

Si l’on a peu de boarrache, on y met de 
buglofe: fi l'on a peu des deux , on les fait 
bouillir dans de l’eau , avec le plus qu’on 
peut defdites herbes ; on les preffe ; on y 
met du miel , mais il n'eft pasfi bon. : 


Sirop de Rave on de Naver. 

A défaut des deux firops ci-deffus , om 
coupe des raves à petits morceaux ; on les 
fait bien cuire avec peu d'eau; von les prefle 
dans un linge; on y met-du miel : fi l’on 


. n'a pas de quoi faire ces fireps, on fait 
jeau de Son fuivante. 


Eau de Son. 


_ Faîtes prendre le bouil à une pinte d’eau , 
xetirez-la du feu mettez une petite poignée 
de'gros Son; couvrez le pot demi-heure: 
après on le pafle par un linge; on y met 
quatre onces de miel blanc ; on : donne 
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chawd 2 :gobelec, ou plus: cette eau .& les. 

frops ci-deflus font bons à toutes fortes d’op- 

preflions. | À ÿ 
Quand le Malade fera guéri, voyez Con- 

valefcent , page 5. 


Pour L'Afme & POppreffion. 


On les purge avec les Médecines de fureau 
ou de féné , ou on leur donne des lavemens 
purgatifs ; les firops ci-deflus leur font bons, 
fur tout l’eau de Son ; on la donne chaude à 
demi écuelle plufeurs fois dans le jour, & 
fitôt que le Malade fe met au lit ; le fuc de 
réoliffe eft auffi très bon ; on en met dans la, 
bouche plufeurs petits morceaux ; on avale 
le fuc qui eft très-adouciffant, & on continue. 
Il y én a plufieurs autres adouciffans , comme 
les fucres-candi & d'orge , &c. mais les deux 
premiers valent mieux ; la fleur de foufre , 
la fumée du tabac, lethé , les vulnéraires, 
le: capilaire, le camphorata , la meliffe , la 
véronique , comme du thé, les confe@ions 
d'Hyacinte & :d’Alkermes , & l'extrait ou 
conferve de geniévre; tout cela leur eftbon: 
le vin eft contraire à l’oppreflion. 

La nourriture comme au Convalefcent , 
page pe Him 

Tout ce qui eft bon a l'afime .eft bon au 
home, 0 ee : 
Pour les Malades qui ne peuvent ‘pas 
HAN dermir. 


Faites infufer en ua bon verre d’eau bonik 
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lante , un quart d'heure, des fleurs de pavot 
oucoquelicot, & de violette , une pincée 
de chacune ; linfafon faite , ontire les fleurs ; 
Fon met dans l'infufñon un peu de fucre ; 
on la donne à boire à dix heures du foir, 
obfervant de ne mettre pas plus de fleurs 
qu'il eft dir, Ma 


NL € 


Pour les Hydropiques. 


On purge fouvent le Malade avec les 
Médecines de fureau ou de nerprun, on de 
jalap : ces deux dernieres font les plus fortes, 
ce qui convient 4 cette maladie pour évacuer 
les eaux; pour les perfonnes robuftes, on 
ajoute à celle. de fureau trente graines de 
nerprun , comme eft dit à l'article page 
8 & 9 : fi ie Malade eft difficile à pur. 
ger, on aïgmentera un peu Ja dofe des pur- 
gatifs, Lorfqu'on en fera d’autres , on n’aug- 
mentera celle de jalap que d'une demi 
dragme. 

Leur nourriture eft des mets fecs ; on met 

eu de bouillon à leur foupe; point de laitage, 
de falade , de ragoût ni de fruits, & point 
de bouillon, à moins qu’il ne foit bien mal: 
il doit fe contenter de fe gargarifer la bou- 
che , pour étancher la foif, 


É | 4 VTT) TE 4 
T'ifane pour évacuer les eaix. 
Faites bouillir en trois pintes d'eau réduites 
à deux, des racines de grande ofeille ou de 
_ patience, bois de bouis & de geniévre , trois 
 onces de chaque, demi once réglifle, & 
| | C 2 


18 Le Médecin 

une poignée de cerfeuil : le Malade en boira 
quatre verres par joùt ; les bouillons d’écre- 
vifles comme ci-devant , en y ajoutant douze 
cléoportes. Le fuc de la racine d’iris ou ds 
flambe, on le donne felon la force du Malade, 
depuis une once jufqu'à deux & demie , ou 
de la poudre de crapauds dans du bouillon ou 
dans de la thériaque , depuis fix grains jaf- 
qu'à douze, felon les forces du Malade ; 
toutes ces chofes évacuent les eaux. 


Autre Tifane. 

Faites bouillir en trois pintes d'eau réduites 

à deux, trois onces de racine d'arettebœæuf , 

coupée à petits morceaux , vingt quinarodon 

ou gratecu , nettoyés de leurs graines & 

. fsoton, un paquet de gramen , demi once 
-régliffe, une bonne pincée de fleurs de mau- 

ves, en la retirant du feu, deux dragimes de 
criftal minéral : on la prend comme deflus, 


Vin de AMillon{olis pour évacuer les caux. 

Faites infufer à froïd pendant vingt quatre 
heures, en une bouteille de vin blanc , une 
once de graines de millonfolis un peu con: 
caflées : l’infufon faire , le Malade en boira 
um verre le matin ,un autre à midi , & l’au- 
ue le foir; on en fera infufer d'autre quand 
12 bouteilletirera fur fa fin: fi l'évacuation 
ne fe fait, on fera les applications fuivantes, 


Catapléme pour l'Hydropife. 


Faites cuire dans un chaudron du c re flon 
du céléri d'eau, de mauves, de  pariétaire 


des Montagnes. 29 
‘de mercuriale & de feuilles tendres où naif 
fantes de fureau, deux poignées de chacune, 
avec pas plus d’eau qu’il en faut pour qu'elle 
ne brüle , en les remuant fouvent ; on mét 
les herbes fur du linge ; on l’applique chaud 
fur le ventre & l’eftomac , prenant garde de 
brûler le Malade ; on ie change deux fois par 
jour ; on donne en même temps les rémédes 
par la bouche. 44 


Autres Cataplämes. 


On les fait avec même quantité d'herbes 
aromatiques tendres , comme méliffe. baume 
de-jardin ou de prairie, abfynrhe & autres: 
en hyver , on le fair avec ce que l'on a, 
même avec des choux , maïs, ils ne font pas 
fi bons ; on les fait & applique comme. def 
fus; ces cataplâmes ramoliiflent le ventre, 
quand même le cercle feroit formé , & font 
évacuer les eaux. 


Bon reméde pour évacuer les eaux. 


Prenez fuflifante quantité de pelure de racine 
de fureau , coupées à petits morceaux ; pilez- 
les & les faites bouillir dans un peù ‘d'éau ou 
du petit lait, & preflez les däns un linge ; 
fairtes-en boire dix onces au Malade ; ce re- 
mede eft purgatif , & fait évacier les eaüx; 
‘on le donné de deux'jours l’un ; fi le Malade 
‘né peir le prendre por, on mettra un peu 

de cafflonade en poudre , ou du miel blanc. 

On continue tous ces remédes és uns 
. après les autres ; il ft même à propos de 
3 


ER 
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chariger dé reméde ; on préfére ceux qui 
opérent le mieux : le Malade ne boira gueres 
quand il fera guéri , & vivra comme les 
Convalefcens page 5. ENERT es 


Pour les grandes  Coliques. 


., On fait boire deux ou trois petites cuil 
lerées d’huile d'amande douce , ou de bonne 
huile d'olive, avec prefque autant de caffo_ 
nade , ou on donne du bouillon chaud de 
viande, & du vin & de la mufcade: fi elle 
continue , on les donne plufeurs fois, fur-tout 
l'huile: fion n’a pas de ces huiles, on fe 
:fert d'huile vierge de noix : on donne auñli 
: d'orviétan ou thériaque dans du vin , ou de 
‘la confe@ion d’hyacinte feule : on peut appli- 
quer fur le ventre des herbes cuites : s’il y a 
du danger ; on fait avalerune ou deux balles 

: de plomb: on donne auparavant le lavemene 
des coliques , page 12. 


Pour les maux de Ventre ; d'Effomac 
: @ de Cœur. 


On prendra une dragme d'orviétan ou 
thériaque , ou autres cordiaux, ou quinze 
‘où vingtgraines de geniévre bien mures; 
bien mâchées ;-on les tient dans la bouche un 
quart d'heure, ou quatre ou cinq grains de 
Poivre entiers que l'on avale fans les mâcher ; 
tout cela eft bon pour ces maux : on prend 
les uns ou les autres: les cordiaux fe prennent 

Je matin & le foir , au dans le befoin: 
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Tifane pour. les Hémorragies ©. Flux 


de (ang. 


Faites bouillir demi-heure , en deux pintes 
& chopine d’eau, des feuilles de lierre ter. 
reftre, d'ortie, de rofe rouge & de plantin, 
une poignée de chacune , demi once.de ra- 
elure ou limure de corne de cerf, deux onces 
racie de grande confoude ; faites-en' Votre 
botifon pendant quelques jours : fi le‘mal ne 
cefle , on fera le remede fuivant. 

Reméde. ts. 

* Faites des petites boules groflès comme 
des petits pois d’alun de roche , faites:en 
avaler toutes les deux heures demi dragme , 
& un verre de tifane par-deflus; quand le 
mal diminuera , on en prendra que deux fois 
le jour , matin & foir : ces remédes arrêtent 
toutes fortes d'hémorragies. 


Pour les pertes des femmes. 


Eorfqu'elles durent trop, la même tifanne 
eft bonne ; les feuilles 8: fleurs d’ortie où 
de lamium, ou de Plantin en guife de thé, 
avec un peu d'alun , leur eft bon ; & quelque 
repas de confiture de coings , commençant 
par déjeüner , leur eft falutaire. : : ! 

La péfantear d’un liard de poudre de petite 
pelure de chataigne mife en trois beuillons 

: de viande , quelquefois le premier bouillon. 
arrête les pertes , ou.on les prend tous trois 
dans le jour. it 


nd 
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Por le Dévouemert @ Diarrbée. 


La tifane ci-deflus eft bonne , & les repas 
de confiture de coings, comme ci deflus: la 


thériaque ft falutaires * 1177 Use 


Pour lés Hémorragies du nez. 

‘Lartifane & les confitures ci-deffus. font 
“bonnes; un. morceau de papiet de la forme 
d’un écu de-fix livres, bien mouillé de .fa 
falive, & bien appliqué au palais , au-deffus 
de la langue, arrête le fang du nez; une clef 
.mife.fur les reins; fait même effet ; un linge 
smouillé d'eau. & de vinaigre appliqué froid 
fur le front , fait. même effet. | 


Pour Les Hémorrhoïdes. 


Où applique deffus de la femperviva ôu 
de la jombarde pilée; on verra la manieie 
de les piler à l'article des. playes des jambes , 
prefque à la fin de ce livre. 

Si Pon n’a pasices herbes, on y met du 
perflou des feuilles tendres où naïffantes de 
fure au ou feu bien pilé ; on y met quelquefois 
par deflus un’ peu de beurre frais ; ou de la 
crème , ou graifle, où huile; on le change 
toutes les deux heutes; la graiffe des cloches 
“ou autres artifices de fer: eft bonne. Si l’on 
m'a pas ce qui eft marqué, on fe fer d'autre 
griffe: on mer des linges par deflus : les 
à PR à rofaz, & populum font aufli fort 

NSe | è 
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Pour fe garantir de La Fifiule. 


Lorfque les hémorrhoïdes font en dedans 
& invétérées ; fi l’abcès n'eft pas formé, on 
fe garantit de l'opération de la fiftule; en 
injectant, avec une petite feringue, trois 
petites cuillerées de jus de feuilles tendres ou 
naiflantes de fureau , ou de plantin, ou de 
millet ; on le garde tant qu’on peut : on con- 
tinue quelques jours, trois ou quatre fois 
par jour ; on tient quelques-unes des herbes 
ci-deflus pilées, par-defflus, & les linges 
qu'on attache pour faire tenir l'appareil, 
jufqu'à ce qu'il foit guéri. Si le mal eft con- 
fidérable, le Malade obfervera le régime des 
fiévres coutinues, page 4. 


Pour le mal de Dents. 


On applique au temple du côté du mal «a 
emplâtre de poix; celle de Bourgogne.eft la 
meilleure; ou on le fait avec d'encens fondus 
dans quelques gouttes d’eau-de vie ; on fe 
lave aufli [a bouche avec cette eau : le meil- 
leur de tous eft de la faire arracher lorfqu’elle 
cit gatée. 


Pour le mal de Tôte. ch 
On fait bien frire du gros Son à fec, ‘dans 
une poële dégraiflée; on l'applique bien chaud 
fur la douleur ; entre deux lingés ; ou bien 
l'on fait griller une tranche de pain ; on 
l'arrofe de vinaigre; on l'applique tant chaud 
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@u'on peut fouffrir, & comme deflus; or fait 
plufieurs fois ces applications ; fi la douleur 
continue; fi elle eft violente, on appliquera 
les véficatoires. x 


V'éficaterres. 


Incorporez avec la groffeur d'une noïfette 
de levain, de poudre de mouches cantharides, 
du fel pilé & du poivre, une pincée de cha- 
cune & quelques gourtes de vinaigre, faites- 
en un emplâtre un peu plus grand qu'un écu 
de fix livres; mettez par deffus lPemplâtre 
une autre pincée de poudre de mouches can. 
tharides ; appliquez-la far la nuque du col 
par derriere , ou bien faites en deux petites, 
en forme de demi lune; appliquez-les derriere 
les oreilles, fept heures après on les leve : 
fi les emplâtres ont fait des veflies, & qu’el- 
les ne foient pas crevées , on les crévera avec 
ün canif ou avec la pointe des cifeaux; fi les 
éMplâtres n'ont point fait de veflies, on 
repétrit le même levain qu’on leve des em- 
plätres , avec même quantité de fel, de poi- 
vté & dé poidre de mouches cantharides, 
& les gouttés dé vinaigre; l'emplâtre refait, 
on y met ladite pincée de poudre de mouches 
cartharides : on applique ces emplâtres juf- 
ques à ce qu'elles aient fait des veflies, les 

 Jaiffanc fept heures chacune ; les veflies étant 
crevées , on y appliquera une emplâtre de 
blanc raf pour deflécher : la, douleur pañlera 
auffi.tôt que les veflies feront crevées, 


ES DRE CE 3 CAN € Fe : ) Dr 


k - s nd 


des Montagnes 3ÿ 


Pour Les inflammarions des yeux. 


. On féra infufer comme du thé, des fleurs 

du fureau ; quand j'infufion fera froide, lon 
héiliéra | des linges que l’on mettra deflus , 
ou bien on fera difoudre dans pinte d'eau 
une dragme de couperofe blanche en pou- 
dre, on s’en fert de même, on les retrem- 
pe quand ils ont perdu leur humidité, & 
ôn continue : l’eau que les vignes pleurent 
- après l'hyver eft bonne : fi l'inflanimation 
dure , on fera bien de fe purger, & aupa- 
ravant faigner : l'eau rofe & l'eau de plan- 
tin font aufli fort bonnes. 


| Remedle éprouvé pour ceux qui prennent 
les Cataraites. 


On mer quelques gouttes d'edu-de-vie pure 
dans un gobelet, on plonge un doigt de- 
dans, on ferme les yeux, & avec. le doigt 


on mouille les fourcils , on les ouvre, Peau | 


- de vie fait bien cuire; mais fi l'on continue 
matin & foir, l'eau-de vie mangera | les ca- 
. taractes atiies. J'ai vu une de mes Pa- 
rentes qui depuis deux mois ne voyoit pas 
fe conduire, elle n'a fait que ce rémede, 
elle reprit la vue peu à peu : quatre mois 
après elle l’a reprit aufli bonne qu aupara- 
vant, & a vécu dix-neuf années aprés : ; cils. 
mourut âgée ja 71 années, 


L 
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Pour les Eréfipelles. 


Il faut-fe faire faigner & fe bien purger, 
fi elle eft confidérable, on fe purge plufieurs 
fois; on les frore avec un linge trempé 
dans d'eau de fureau & d'eau-de-vie, on 
laïfle le linge deffus, on le trempe quand 
il a perdu fon humidité : l'eau des fleurs de 
camomille, l’une ou l'autre féchée à l'om- 
bre, eft bonné, diftillée ou infufée comme 
du thé : on s’en fert comme deflus. 


. Autre vemede pour les Eréfipelles. 


Faites difloudre, en pinte d'eau, une 
dragme verd-de gris en poudre; on pañfe le 
tout dans un linge, on s’en fert comme il 
eft dit : fi c’eft à la jambe & qu'elle foit 
bien enflée, on y mettra trois ou quatre 
cataplâmes, page 37. R 

Après qu'on aura mis les cataplâämes, 
on la penfera comme deflus : fi elle ne gué- 
rit, le meilleur de tous les remedes eft le 
beurre de Saturne des Apothicaires, ou le 
. ferat de Gallien renvoyé à la derniere page 
de ce Livre; on étend la pomade bien mince 
fur un linge qui tienne tout le mal, on 
change tous les jours l’emplâtre. Ceux qui 
font fujets à ce mal en feront ufage dans le 
beloin : la fimple eau de Saturne avec un 
peu d’eau-de-yie vaut encore mieux. 


Eau 
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Eau de Saturne. 


On la fait avec pinte de vinaigre, une 
livre de litarge d’or que l'on fait bouiflir 
cinq) quarts, d'heure. Si on veut aller à,l’é- 
pargne, on n’y mettra que la moitié de la 
Htaige. 1 vi 
FU Pour les Dartres. 


On les frote avec du linge trempé dans 
de l’eau, du vinaigre & du fel battu enfem- 
ble, on laiffe le linge deflus ou on appli 
que des feuilles tendres. de fureau pilées : fi 
elles ne guériflenr, on appliquera de la faie 
de cheminée bien nettoyée de fes ordures, 
délayée avec du vinaigre. de. l’huile d'olive 
ou du miel: on change les. applications 
quand elles perdent leur humidité: la falive 
& du fel PLlé» broyé$ enfemble, guérit Les 
farineufes, *: fi les dartres font confidérables, 
on fe puige,..on fe fait faigner , on boit 
Ja tifanne rafraichiflante, page 14, on'fe 
panfe avec des linges trempés en. l'eau de 
Saturne ci-deffus, PNEU , 


Pour les Glandes froides autres Tisweurs 
 ".@ Abfcès qui viennent paride corps, 


| Cataplafmes. 
faites bouillir dans du lait de le mie de | 
pain frais de miche, un ou deux jaunes d'œufs, 
‘que la bouillie foit épaifle ; faites en fur du 
linge un cataplafme qui tienne tout le mal, 
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d’un demi-pouce d'épaifleur, on le change 
deux fois par jaur, & an continue jufques à 
ce que la tumeur s’en aille, ou qu’elle vienne 
à fuppuration; on purgera bien le malade 
dès le commencement; moins il mangerä, 
plaroc il fera guéri : leur nourriture ‘eft des 
petites foupes. | 
Si la fuppuration vient, on le panfera 
avec des emplâtres de fuppuratifs des Apo- 
chiçaires , ou d’autres onguents ; s’il y a 
des trous, on les remplira de charpie, où 
. l'on ‘mettra quelquefois un, peu d'onguent 
tendre par-deflis, & enfuite l’emplâtre ; on 
les panfera matin & foir, on le fera bien 
fuppürer en tenant toujours lès trous pleins 
de charpie ; car fi la plaie vient à fe fermet 
trop tôt, fans avoir bien fapputé, il faudra 
la faire rouvrir avec la fancette ou par les 
cataplafmes , ce qui cauferoit beaucoup de 
‘douleur; quand Îa-plaie fera .guérie, où 
mettra un emplâtre de blanc-rafi pour deffé- 
cher, on le laiflera huit jours ; on en met 
d'autres s'il eft néceflaire : pour qu'il ne 
‘vienne point de croute fur la plaie, on peut 
fe fervir d’autres defficatifs. 


Pour Les fimples Cloux qui viennent par le 
corps, © Tumeurs qui viennent aux 
doigts. nl 

. On y,mpgt du levain. ou le cataplafme ci. 
‘deffus , ‘après qu'il$ auront percés, un em- 
plâtre de füppuratif; quand ils auront affez 
fuppuré, un emplâtre de blanc raf. 
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Pour les Ecorchures G* Egrarignures que 
lon fe fait aux jambes. | 


4 


Un feul emplâtre de blanc rafi appliqué 
aufli tôt qu'on s'eft bleflé, guérit’: une ou 
deux applications des herbes ci-deflous font 
le même effet. 


Pour les Plaies & Ecorchures négligées 
dés jambes. 


On applique de la femperviva, qui eft 
une petite confoude qui croit fur les vieux 
Murs , couverts des maifons & fur les ro- 
chers, qui a les feuilles refflemblantes à des 
grains de feigle, que les enfants appellent 
xaifins de rat, par leur reflemblance à de 
petits raifins, dont les grains font pleins de 
jus» on fe garantira par ce moyen des ul- 
ceres qui viennent aux jambes, dont on ne 
voit que trop d'exemples par tant de pau- 
vres æftropiés donc les maux font devenus in- 
curables : à défaut de la femperviva, on fe 
fert de la jombarde ou artichaux fanvages 
qui croiflent aux mêmes endroits , mais la 
premiere eft la meilleure. 


Vertus de la Semperviva. 


=, 


* Par fon degré de froideur , elle leve lin- 

flammation &'la gangrene des plaies, ce 

que j'ai éprouvé en printemps à une grande 

plaie à la jambe de deux années & qui at:a- 

quoit los ; mais Ja femperviva & la jom. 
2 
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barde ne font dans leur vertu qu'en prin- 
temps, & aprés que les fleurs ont paf en 
automne : on s'en feit en trous temps, elle 
fait toujours du bien ; on choift les grains 
qui ne {ont point flécris. | Dm Er x 


Maniere de fe fervir defdites Herbes. 


On nettoie les grains de la femperviva 
où les feuilles. de la jombarde; on-les lave 
fielles font fâles , on les effuie dans un linge 
fans les prefier, on les pile dans un mor- 
tier , on en met fur la plaie uw ped épars, 
on remplit les trous, s’il y'en a, &c de l'eau 
qu'elles ont renda on mouille des linges 
qu'on met par deflus, on les remouille qrand' 
ils ont perdu leu humidité. Pour la gangrere 
on baffine la plaie avec le jus de l'herbe avant 
que de l'appliquer ; on change les herbes trois 
fois par jour ou quand elles n’ont plus d’hu- 
midité , car fi elles féchoient, elles empi- 
reroient le mal. per 

Le dernier panfement de chaque jour fera 
quand on va fe coucher , on délayera avec 
les herbes pilées un peu de beurre frais ou 
de crême , car les herbes feules fécheroient 
dans la nuit, ce qui augmenteroit le mal; 
on fe panfera de même, fi on va en caim- 
pagne, Ou avec dé l'onguent de la mairs 
mais on guétira plus-vite fi l’on, fe panfe 
dans le jour avec les herbes pures , à moins 
qu'elles ne faffent trop avancer les chairs par 
boutons, ou qu'elles caufent trop de dou- 
leur, en quel cas on fe panfera deux ou trois 
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jours avec du fuppuratif clair ci- deffous , 
ou autres onguents tendres, où avec les her- 
bes & le beurre, ayant foin”.de remplir les 
trous, s’il yen 4, avec de chatpie, & l'em- 
plâtre & les comprefles mouillées par deflus 
pour lever l'inflammation. 

Si les chaïirs avancées ne fe mangent, on 
fera calciner fur une pelle, d’alun de roche, 
ôn lemet en poudre, on en mettra un peu 
fur les chairs avancées , & la charpie fans 
onguent , l'emplâtre & les compreffes par 
deffus, | 
‘ Quand les chairs feront mangées, on fe 
panfera avec les hz2bes pires dans le jour, 
& Ja nuit, comme eft dit : fi le mal eft 
long à guérir, le Blefñlé fe pargera tous les 
quinze jours, & vivra comme les Conva- 
lefcents; fuivant exaétement cette regle, on 
guérira des plaies d'une année; mais aux 
anciennes plaies, il faudra continuer les 
purgations tous les quinze jours, fix mois 
aprés la guérifon, & cinq où fix fois le refte 
de l’année, & cinq où fix purgations la 
deuxieme année, crainte que les matieres 
qui avoient pris cours &,qui fe vuidoient 
par la plaie, ne caufaffent quelques ficheux 
accidents. PAR de à 

On baffine les plaies avant q'ie de les pan. 
fer , avec du vin chaud, ou avec d’eau de 
fleürs de fureau féchées à l'ombre, infufées 
comme du thé, & quelquefois avec le jus 

des herbes ci-deflus à froid : fi 14 gangrene ‘ 
eft à læ-plaie, on la panfera jafqu'À ce qüe 
la plaie foit rouge & vermeille, avec les” 


. 
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herbes pures, &:ayant bafliné la plaie avec: 
le jus , trois ou quatre panfements fuffront 
pour la lever : l'eau defdites fleurs de fureau 
eft bien bonne froide, pour mouiller les 
comprefles ; on peut fe panfer quelquefois 
avec les fleurs qu’on fort de l’eau ,. on..les 
laïffe tant quelles font humides ;. on pré- 
ere ce qui fait plus de bien; car il.y.a des: 


chairs plus aifées à guérir que d’autres) de, 


fouvent ce qui eft bon à l’un n’eft pas bon à 
autre; un Bleflé f:roit bien de fe tenir au 
lit ou fur une chaife, & fa jambe fur une 
autre, où il y auroit quelque chofe de ten- 
die deffus. AN RAR 

Quand on fera guéri, on mettra un em 
plâue de blanc rañ, on le-laiffe huit jours, 
ôn en met d'autres s'il eft néceflaire, afm 
qu'il ne vienne point de galle fut la plaie, 

On panfera de même les plaies de plufieurs 
années ; pour que les Bleffés ne rombent.en 
pourriture; mais il ne faut pas chercher la 
guérifon, car, elle pourroit être. faneite.: 
quand on. voudra empêcher la plaie. de fe 
fermer, on/la.panfera avec du fuppuratif.ci: 


deflous où avec quelques autres onguents qui 


rongent bien & faflent fuppurer ,. & enfuite 
avec lefdices he:bes. 


Subparatif tenilre. 

Si le fappuratif) eft en bâton, onen fait 
fondre: deux onces en même quantité d'huile 
d'olive, Jaiffez le: refroïdir + 's"1] :a'eft pas: 
aflez tendre; : vous. le fèrez refondre ‘avec: 
éncore d'huile, en.le remmant:bien, + 
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Il y a un autre fuppuratif que les Apo. 
thicaires tiennent dans des pots, celui-là 
ft bon pour faire des emplätres; fi on, veut 
le rendre plus tendre pour mettre fur la char 
pie, où pout empêcher que les vreilles plaies 
ne fe ferment , on le fera fondre avec de 
l'huile en le remuant bien , mais il ne faut. 
-pas'tant d'huile que pour Île füppuratif en 
bâtan. Ce fuppuratif fondu avec de l'huile 
fait beaucoup füppurer & empêche aux plaies 
de fe fermier. 

On arrête le fang d'une coupare avec des 
otties pilées ou avec de l'amadoue; on les 
panfe avec du baume ou avec du vin & da 
fucre chaud. | 4 


7 Pour les Brélures de fou on d'ean. 


On fait cuire dés herbes, de fureau , de 
mauve, de pariétaire & de mercuriale, où 
des choux où raves , ou autres ‘héibes ren- 
dres; on les hâche bien, ôn les met fur du 
liige, on met par deffus les’ herbes; du 
beurre frais ou de la crème, où dela graifle 
de ‘porc; on les change q'and'elles perdent 
leur humidité :: quand da dovleur eft paies 
on y met uh linge trenipé dans d'huile d'o- 
live, où lof y met du beurre de Mai com- 
polé : ce beurre eft bien bon pour plufeurs 
plaies, © R XPH Ten En 0) 
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+ 
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Pour les Gouttes, Rhumatifmes & Dou- 
leurs. : 4 


Faites bouillir en chopine, de vin -demie 
livre de graifle de porc , une poignée mé- 
diocre d'herbes aromatiques tendres ,-comme 
baume, mélifle & autres, les queues ôrées; 
étant cuites retirez les herbes, trempez.un 
linge dans le vin, & frotez un peu fort 
les parties malades de cette huile chaude, 
on laiffe le linge deflus, on fait les frote- 
ments. deux ou trois jours de fuite, deux 
fois par jour, &.on ceffe crainte d'empirer 
le mal ; on peut faire ce remede trois. où 
quatre fois par année : dans le befoin les 
purgations & la fumée du tabac leur eit 
bonne. 


Pour la Galle. 


Mélangez bien enfemble quatre dragmes 
d'antimoine en poudre très finé,.& une once 
fleur de foufre ,. chauffez-vous bien les mains, 
mettez une, pincée de cette poudre: fur, la 
paume de la main & quelques gouttes d'huile 
de la lampe, mettez votre autre paume.de 
main que vous aurez bien chauffée, deffus 
frotez fort vos deux paumes de mains l’üne 
fax l’autre en tournoyant,, jufques à ce que 
vous fentiez que fi vous frotiez davantage 
vous vous écorcheriez, continuez matin & 
foir : quelqnefois elle feche dès le deuxieme 
frotement ; fielle eft invétérée, on s’en frote’ 
tout le corps , fur-tout les jointures : 1] n°y 


des Montagnes, 


#Y 
_æ point de danger’ , mais il faut fe forger 


auparavant, ! D À Fr 


prie d: bo Remede our laG alle inv WA Ée: 
p 


On incorpore dens un, mortier deux onces 
fleur de foufre &.une dragme & demie d'ar: 
gent vif avec une once graifle , mais com: 
me il y a du danger, A on ne l’incorpore 
pas bien,,. onle fera préparet par un Apo- 
thicaire., on en, prend'une. petite partie of 
y met.quelques gouttes d'huile, on s'en frote 
tout. le corps. & principalement les ; jointures 


auprés du feu ; on fe purge avant & apres: 


il n’y a point de galle an’elle n’emporte : 
on fera bien dés le commencement d’avaler 
de la fleur .de foufie & de la poudre de 
vipere peur la chafler en dehors. 


Pour ceux qui font mordus des bêtes ën- 
| Agées. | 


On fait auf tôt br au Malade une 
bonne prife d'orviétan , ou à défaut , de la 
thériaque; on leur en donne foir & matiri 
pendant quelques jours ; on bafline bien la 
plaie avec d’eau, du vinaigre, un verre dé 
chacune, & une ‘demi-once de fel pilé battu 
enfemble, on trempe des linges dedans | & 
on les! applique fur le mal après l'avoir bien 
bafliné : sil y des trous, on les remplira 
de morceaux de linge ainfi mouillés, on 
retrempe le tout quand il perd fori humidité 3 
on fait ces applications jufqu’à ce qu'on aie 
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bien pilé  & réduit en pâte fine, dans un 
mortier, un hareng falé le plus frais qu’on 
pourra trouver, on met toute la pâte fur la 
plaie en rempliffant bien les trous; & un 
linge par deflus ; l'on, continue trois jours , 
changeant la pâte chaque jour d'un ‘hareng 
nouveau, ce qui emporte le venin; s’il refte 
une p'aie, on la panfera comme les autres. 
On fera bien de confulter Meflieurs des Fa 
cultés de Médecines; il ne faut pas que le 
Bleflé -penfe à ce mal, car la feule penfée fe- 
roit-capable de le faire venir : fi le mordu 
n’eft qu'enbavé, on le lavera bien trois ou 
quatre fois avec le vinaigre éi-deflus , on 
laiffe le linge deffus, on lui donnera d’or- 
viéran , il faut qu'il ne penfe point à ce qui 
lui eft arrivé : rien de meilleur que de froter 
la plaie & les environs avec de’ l’onguent 
mercurial & réitérer. 

À Agé, à quatre lieues de Dijon en Bour- 
gogne, une femme fut mordue d’un chien 
enragé, n'ayant fait aucun remede, elle 
prit la rage : fon mari ne voulant la faire 
périr , l’enferma dans une grange où il ÿ 
avoit un grand cuviet plein d'eau, & un- 
guichet en haut de la porte, d’où on lui 
jettoit du pain , quelques jours après elle en 
guérit ; elle a vécu plufieurs années aprés, 
& étroit vivante en 1758. 

On panfe les Beftiaux qui font mordus des 
bêtes enragées avec du fel. 

Les drogues dont je me fers dans ce Re- 
cueil ne font point cheres, on les trouve 
chez les Apothicaires , on en trouve une par- 


< 
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tie chez les Droguiftes & Arborifres. 
. Ceux qui font riches confilteront dans 
toutes leurs maladies MM. les Médecins. 


Sérate de Galien. 


Faites fondre en deux onces & demie d'hui- 
le d'olive, demi-once cire blanche, en la 


bien remuant; ce Sérate défleche toute forte 
de plaies, 


FIN, 


LÉVETESPETEUTE 
TAB EE 


Mie dé traicer les pdyres Ma: 
lades à peu de frais. 


Bouillon. 
Autre Bouillon pour les Matades - #e 
n'ont point de viande, Fe 


Maniere de faire les Bouillons de viande 
aux. Malades. 3 

Bonne Loifon pour ceux qui n'ont pas de 
vin. 

Régime pour ceux qui ont les Fievres 


tierces ou quartes. ibid. 
Régime pour ceux qui font alités. 5 
Regime pour Les Convalefcens. ibid. 


Médecine pour toutes fortes de maladies. 6 
Mañicre de préparer La pelure de Sureuu. 7 
Bonne maniere de prendre les Médecines. 


| DIT 
Eau de Chicorée [auvage. | 8 
Bonne Médecine pour deux jours. ibid. 
Antre pour deux jours. de 
Lutre peur deux Jours. 
AuTE pour un jour. " 
Propriété des MéRGINES felon les JMala- 
dies. 10 


Po 


PAU 


“Pour ceux qui ‘font: difficiles à ps 


10 

Lavement qui peut tenir lien de Médecine 
à ceux qui ont le ventre extrémement. 
sembarr fé.ou qi oùt pris des Médecines : 


“qui leur reffens dans le corps. rt 
Lavement pour les Coliques. . pe 
Lavement de Tabaëen corde. : ibid. 

“Pour les vers dés enfants G* des grandès 

perfonnes. 013: 
Pour les Ebull tions de farg ou feux qui 

diennent par le corps. "0" ns 


Tifane rafraichiffanre. 


Pour les Fiévres ticrées & quartes. SH | 


Vin de quinquina. _ ibid, 
Vomitifs pour les Fievres. #16: 
Tijane pour routes les. Figures. LA 
Pour les Fiévres continues. ©: malignes. 
ibid. 
Pot les Fiéores lentes ou diques. RME”. 
Ernulfion. JUS 197 
Lait d'Amandesdouces: A0 ibid . 
Bouillons d'Ecreviffes. Su) 4h36" 


Fr bouillons d’Ecreviffes pour ceux qi 
niont point de: bosillon de viandes on 
iles prend comme les précédents, : ibid, . 
Bu les Poirinuressienr mr 


RAI oo al ibid. 
Autre poux trois. bouillon 15 que de Malade ' 
prend par jour. 1 SR à 4 


Autre meilleur pour épais. bonitons: ibid, - 


ES 


Fou. des: Pleurefies, faulfes Pleuréies. & ? 


Fluxions de poitrine. 22 
Remide. RE HT de 
Lilaneis rs y fat ls 14.2 
Sirop de Bourrache.. | hs 5 à 
Sirop de Rave ou de. Dave. À vibid. 
Eau de Son. . ét ibid. 
Poûr l'Afme &. rOppref Ph ous 3426 2 
Pour.les Malades. qui ne peuvent. pas 

dormir. … ibid. 
Pour les Hydropiques. ni LU à 7 
Tifane pour évacuer Les EAUX, ibid. , 
Autre Tifane: AGE 
Vin in de Millonfolis pour évacuer Les nr 

its ubtd. 
Caraplrie pour l'Hydropifie * 1bid. 
Autres Cataplames, Ia. 
Bon reméde pour évacuer les éauxs ibid. 
Pour les grandes Coliques. 30° 
Pour les maux: de Vènire, d'Eftomac 

de Cœur. ibid. 

Tifane pour Les: RES op La Le 

de fans. A 
Remede. | ble | 
Pour les pertes des femmes, . ibid: 

… Pour le Dévonemert & Diarrhée. 

- Pour les Hémorragies dunez. . ibid, 
Pour Les Hémorrhoides. (2 +1bid, 
Pour fe garantir de La sé as 
Pour le mal de Dents... *: äbid, . 


dan le mal de Têtes li ibid, 


ST: 
Wéficatoires; 34: 
- Pour les inflamwations des yeux. dt 35. 
Remede éprouvé pour ceux qui PTERERES 
les Cataraites.… | tu 
Pour les Eréfipelles. -36- 
Autre remede pour les Eréfipelles. HAL 
Eau de Saturne. : .3 
Pour les Dartres.. + be 
. Pour les Glandes froides & autres Tumeurs 
C*' Abfvès qui viennent par le corps. ibid. . 
Cataplames.. ibid. 
Pour les fimples Cloux qui viennent par 
le corps, & Tumeurs qui viennent aux: 
doigts, 38 
Pour les Ecorchures ©" Egratignures que : 
l'on [e fait aux jambes. 39:+ 
Pour les Plaies @Ecorchures négligées 


des jambes. ibid. 
Vertus de La Semperviva. ibid. 
Maniere de fe fervir defdites Herbes. 40. 
Suppuratif tendre. Hi 
Pour Les Brélures de feu ou d’eau. 43. 


Pour les Gouttes, Rhumatifmes C “ 
leurs. 6 Et 4. : 

Pour la Galle. te. ne bd, | 

Autre bon Remede pour la Galle invétérée. 


#$ ; 
+ Pour ceux qui font mor dus des bêres en= 
… ragées. ù ibid, . 


Sérate de Galien. 47 
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